
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
iopy available for filming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usuel method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couve-tre de couleur

D Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

i Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

D Blank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont
pas été filmées.

L'institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans Ir méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Page: restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

lOX 14X 18X 22X 26X 30X

1 -1 1 1 16 0XI l 2 28 32 X 1 1
12X 16X 20X 24X 28X 32X



bLA

BONSNE STE. 'ANNEt
D. E' B EAJP RE.!,

VkI.q 3. Cap x[Ufý A*riI xw7. -50

i)flrià%ndes et faveur d'un 'd1Ii"en- fi étre'oMiL ctû &&b.
~tuire die Ste. 4=ne de «Beagp"brtre:pb !P-
Mois de Ste. Amile-Ste. Aime qtýt. Joc -(Xu@isort

Rte. Amie, dé U~iitMi, Mîe-Aplrkiônà, âe Sainte
Anne--Sept Salut4bions en l'honneur-de Ste., Annk--

kTJxI Ange-La vil1l de Dijon sauyée pxzp' S _rý m .~
Miacles Opbrês à lte. Anne D'-A'h elt

,t Ste. Anne-Bé4iikctions des Cwo3t7ds &JkdP
Umie-Opinion d'i magitrat d'àne ion uêepkitn

etd'un gre~d savoi-Une jolie path dfti<c ~sj
-Belles paroles de Rie IX-Messe etpp1'11fl
Aune de Beaupré, potr*bbteffir la teqSii0 .to 1i&u-f
la picotte.:1*

,)M~~ANDES EN iÂAVFUIU '3YÙ DiXàAtJ FR
omirT lu 8<CTttAIÈ 1Y)Ë

j5% BMAPt.

Noms aâ,' personù1s q.i ont cmitribué, an
drtàapeaV dbSte. Ane *q!i à un nionum6ht à. être

éI1vé su Itt fontaine 4ini Ae trouve ptîa de l'ait-'
cieine E&l~e



Dame Ignace Dinard, St, Camille......... $0.25
Un abonné de Notre-Dame des Anges.... 2.00
La famille.de M. Alph, Marches,,sault, St.

Un abonné de N. D. de L6vIs.................' O.75
Dame Bellerive, do .... ,......... 0.20
Une abonnée do ................. 1.00
Capt. F. Drolet, St. Augustin.... .......... 4.00
M, Damase Nadeau, Beaumont,............. 1.00
Dlle. Çeorgina Desrochers, Standfold... 2.00
Dame George Wilson, . do ...... 1.00
Révd. M. Parent, Pointe-aux-Trembles.... 0.50
M. Jos. datte, do 0.50
Dlle. Délija Gauvin, Cap Rouge............. (h15
Upe abèntiée, Ste. Foie...... ......... 0.25
Upe o 'do ., ....... 0.65
Dame ihe1 13erftliauie, Ste. Toye.....0.10
Dlle. Léda Boivin, do .... 0.05
Damé Jos. Bellëau, do ....... 0.50
M. Peree.ume, do ... , 0.25
Dlle. Eléonore terthiaume, do . ....... 0,20
M. Buêèbe Hamel, do ....... .0.25
Que14uêe perionnes, St. Albans............, 2.00
fi. Laurent Berthe, Bouctouche, N. B..... 0.10
Pile. Henriette Leblano, do ......... 0.54
M. Léon Arsenault, do ......... 0.10
Dlle. Marguerite Cormier, do ......... 0.25
Dlle. M. Luce Bastarache, do ......... 0.25
Un ami de Ste. Aune, do ........ 0.50
Une abonnée, do ......... 0.41
Dlle. S. Filion, Inst. Ste. Añne de Beaupré 4.00
T. Sylvain, do do 1.00
Blèves de Dlle.S.Filion, do do 1.40
Wve. Ls. Simard, do do 0.25



M. F. X. Paré, do do 0.50
M. N. Paré, do do 1.00
M. Ir. lonia, do do 0.50
M. Ovide Bouchard, St. Roeh do Québec.., 0.25
M. Venant Simanrd, Ste. Anne .................. 0.25
Un citoyen de St. Joseph de Lvis........... 4.00
Deux petsoniies de Danville................. 0,50

Néns continuerons la souscription, car le
nonxuelit c'ùtera plus cher que nous le pen-

sioÈs d'abdrd.

NOTRE PUBLICATION.

Les Aninnes ehttieüt autjotd'hati dabs leur troi-
sième tnée d'etistnéice, pleines d' espérance dans
l'avenit, et 'remplIes ce rconaissàhbe Žour le
passé, tai letr a été si. favorablë. Le satcês
Atonant des anfnées dernières, les exdreiMe -dn
Jubile' ordbIié pat' Notfe Sâint-Pùiê lé Pape,
ainisi .qnti"cot du Jubilé du S4ce6 dour de
.Twn ;·etir4oniet 'èsque ' 4tance que le
norittbr dé lèTfB 'ebbhés : lra. Sp.ns
doute 4'Ue ce·iégültat sfae.it diffiêI d-ais certai-
nies .priss ' û yrsqfie toutý .Je fviles
r'eçoivent cetWe ptiêt &U ; hS, danâ corhbienl
d'attreå, où Id zèle jS8.r la fdevotidn a saîiùte
Anne est ,pfeque' ülL111; -ét où àon lié paraii
iulleient se inettre' dui Peiné des prodiges
extraordinaires qu'elle bPi'e è' iit&-ftere, et
de lá protéetiong'elle'aecorde à notre cher pays,

c'est à ëes loalitésg ue nons falé0n. ap'el, et
c'est terà elles que les pieux ënifaAtsd;e St. Anne
doivent diiger leurs efforts.



Que tous les enrés nous donnent la mahi a eU
la même ardt-ur; que toutes les mères de
familles qui ont un si grand intérêt à obtenir la
protection de-Ste. Anne, pour elles, leur famille
et leurs amis, nous vionnent en ai. I'; avec les
ressources que la Providence - mises à leur
disposition, et avant la fin de l'année, non seu-
lement le chiffre des lecteurs sera doublé, mais
il sera quadruplé et plus. Il y a en Bas-Canada
au delà de 200,500 familles canadiennes catho-
liques, Est-ce que les Annales n'auraient pas
droit d'avoir au moins la moitié de ces familles
pour anies dévouées. Ah! si tous avaient pour
Ste. Anne le zèle dont a fait preuve un vénérable
curé, dont les revenus sont pourtant bien res-
treints ! Après plusieurs appel* à son prône en
faveur des Annales, il ne -peut. obtenir qne six
abonnés; tous prétextant leur pauvretL Ce
prêtre fermement décidé à faire du bien, à ses
enfants, malgré eux, se dit; voilà ce que je ferai:
"pour leur ôter tout prétexte de lire la Annales,
je' vais faire venir 100 copie4, que. je placexai
dans 100 familles, au Tisque de les payer dr m,
bourse." Soir projet fat promptement exécuté,
et il a eu les plus heureu; Tés7ré tats. Ai. bout
de six mois, tons avaient remboursé à leur curé
le prix, de l'abonpeme;nt, et ·ces jours derniers,
ce prêtre de nos amis, nous écrit de lui expdier
2,00 copies, pour la troisième année; qu'il a
réus§i à trouver 200 familles assez à l'aise, pour
recevoir notre publication.
'En attendant ce que la Providende et Ste.
Annu réservent aux Annales, nous nous faisons
un impérieux devoir de témoigner toute notre



reconnaisstnce à un grand nombre de MM. les
Curés et Vicaires; à plusieurs dames -t autres
agents, qui ont déployé un zèle et un dévoue-
meit au-dessus de toutu éloge.

Quant aux'éoîiditions de l'abonnement, elles
seront les mêmes que les années. précédentes.
Pour que personne ne puisse les ignorer, nous
allons les répéter ici. 1o L'abonnement seul
est de 28 centins. .o Le postage 'pour-chaque
abonné est de 1 centins. 3o dais le postage
peùt-ôtre considéràblemeiit réduit, comme oA
-a le vdit. Là où il n'y a que six abonnés ou

au-dessous dans le même paquet, le postage est
toujours de dix centins. Là enebe dù on exige
que nous mettions le nom de chaque abonné
sur sa copie, quelqne soit le noinbre, lé postage
est toujours do 10 .centins. Mais, les localités
qui ont au-dessus de 6 abonnés, et moins que 50,
et qui n'exigent tullement que nous mettions
les noms sur chaque exemplaire, ne paient que
5 centir's pt;r abonné pour postage. Celles qui
ont au-delâ de 50, mais moins de 100, toùjours
avec les mêmes conditions, *e paient qye 3
centins par' dhaque ahonné; an-del' 'de 100
abonnés sous la *Même enveloppe, et sans aucun
nom, le postagé'diéparait.

000

MOIS DE STE. ANNE.

Les lecteurs des Annales savent déjà qite nous
avons préparé,l'été dernier, un tàois de Ste. Anne,
pour satisfaire à la piété de ceux qui ne croient



pqs trop faire pour cette*grando saintu, que de
lui consacr'r do pieux eOxrcices popda4t coott
pr e de temps, Conzge ce pQt;t livre a êté
préparé bien tard, l'an dprnibr, o p'es. avons
ven&lus comparafverspa»t.gys peu, et le gggnd
norpbre d'exemplp ires 'ep, exxcore en notre
poisession. Nous espé-r<ns que peudant la pr4-

i.ente a4née, tous lés abo»»nn çt les leçteurs
asdus des Annales voudront p&ftter de l'avn-

tae qup nous leur avou oert, et se procut-
Xerong pe livret, pour 4.nnêer cours. à leur
d4votipn, envers le.grande prqtçct4ce & Canada
et de nos faiues.

Ceta qqui ymira rot s'en proogr.erf pourront
s' ¢åser íecteme,.t à uoim, ou à M. lo curé

laIgng e de Beappr og çhez M.
LwIgs 4 St. 9,ch de Qué ed,'ou lihez MM.
Léppge et Darveau donl laç rue 4d976 F'brique.

Vóôei les prix et 1% dffluctiQ»e faites en
fa.eqrde§Ms mbarchau onf- de 4os agents. Les-
exemW4 es relies coutent 20 ontins chque, et
cen;4 gtp je sont qu brochés, çoûýtent 15 çentxis.
Poly pem g- v9u4re1nt Cheter tu-del de qa-

tre, d6z;;d'un 1,9tf'Iur sera aéduit 3 cpyfins
pAr eFegipliire ; 4e sote q'ils n'auTQt à
payer que 17 centins p4r exqqip1ai,re rqlis «t -
12 pour ceux qui sont seulement brochés. Nous
avons-en mains 9,000 exemplaires, et nouE espé-
rons qu'ils seront tous écoulés au commencement
de Juillet.

000- - '-;



SAINTE ANNE ET SAINT JOACIIIM.

(Suite.)

IEUX INHOMPITALIERS--MONTAGES--S.JOUR~
CHÉZ LES VOLEURS--GU£RISON DE

L'ENFANT D'UN BRIGAND.

Le voleur conduisit alors la Sainte Famille
dans sa cabane, où se trouvaient sa femme
et ses deux enfants. La nuit était venue. *Cet
homme raconta à son épouse le mouvement
extraordinaire qui s'était produit en lui, à la vue
de l'Enfant. Par suite de cette révélation, cette
emine accueillit la Sainte Famille avec quelque

timidité, mais non sans bienveillance. Les
saints voyageurs s'assirent à terre, dans un
comn, et se mirent à manger des provisions qu'ils
avaient avec eux. l'eu à peu, leurs hôtes se
rapprochèrent d'eux. D'autres voleurs qui
avaient été mettre l'âne à l'abri, vifirent aussi
se ranger en cercle autour de la Sainte Famille,
et s',entretinrent avec elle. La maîtresse de la
·cabane offzit à la Sainte Vierge des petits pains,
avec du miel et des fruits. Elle lui apporta
aussi à boire. De plus, elle lui prépara, une
Place séparée, et lui présenta une auge pleine
d'eau, pour baigner l'Enfant Jésus. Elle lava
ausi ses langes, e t les fit sécher auprès du feu.

Marie couvrit l'Enfant d'un drap, pour le
baigner. A cette vue, le voleur en chefq fut si
ernu, qu'il dit à sa femme: " Cet enfant n'est
Pas un enfant ordinaire ; c'est quelque chose de
bien grand. Prie la mère de laisser baigner
notre petit lépreux dans cette eau. A ces mbts,
la femme apporta dans ses bras un petit garçon



d'environ trois ans. Il était rongé de la lèpre,
et son visage n'était qu'une croûte. L'eau dans
laquelle Jésus .avait été lavé; était plus claire
qu'auparavant. Quand l'enfant y eut été
plongé, les croûtes de la lèpre se détachèrent, et
tombèrent dans l'auge. Il était parfaitement
guéri.

La mère était toute transportée de joie. Elle,
voulait embraszer Marié et l'Enfant ; mais la
sainte Vierge lui fit signo de n'en rien faire.
Elle lui dit de creusser une citerne dans le roc,
et d'y verser cette eau, qui conserverait sa
vertu.

Ces gens étaient tous joyeux de la guérison,
de leur enfant, et plusieurs de leurs compagnons
étant venus pendant la nuit, on leur montra
l'enfant guéri, et on leur raconta ce qui s'était
passé. Ces nouveaux venus se montrèrent
respectueux envers la sainte Famille.

Marie prit un peu de sommeil, pendant
cette nuit, mais, la plus grande partie du temps,
elle resta assise sur sa couche. Le matin, de
bonne heure, la Sainte Famille se mit en route,
emportant des provisions qu'on lui avait don-
nées. Le brigand et sa femme les accompagnè·
rent quelque temps, et les mirent dans un bol'
chemin. .

Ces brigands prirent congé de la Sainte
Famille, avec une grande émotion, et le chef dit
aux voyageurs, d'une façon très expressive :
" Souvenez-vous de nous, en quelque lieu que
vous alliez." Cette prière fut exaucée, d'une
manière éclatante plus tard ; car, le larron qui,
pendant le crucifiement se tourna vers Jésus et



lui dit : " Souvenez-vous de moi, quand vous
serez dans votre Paradis ; " n'était rien autre
chose que l'enfant guéri de la lèpre.

La femme du brigand renonca, au bout d'un
certain temps, à la vie qu'elle menait ; et elle
s'établit dans un endroit où la Sainte Famille
s'était reposée auparavant. Une source y avait
jailli, un jardin de baumiers y était apparu tout
à coup, après le passage de la Ste. Famille, ce
qui attira plusieurs honnêtes ménages dans cet
endroit.

- 000

GUERISON ÉTONNANTE.

Dlle. Exilda Théb'rge, de St. Liboire, était
dangereusement n- de et tellement -affaiblie
par la:maladie, qu e médecin regardait tout
remède comme parfaitement inutile, et persista
à ne lui en donner aucun. Dans cette état dé-
sespéré, la malade leva les yeux au ciel et mit
toute sa confiance dans la puissance de Ste.
Amie. Elle ne doutait nullement qu'elle trou-
verait dans l'intercession de cette grande sainte,
un secours que les hommes de l'art ne pouvaient
lui accorder. Elle commença donc des exercices
de piété -: elle fit des neuvaines, fit dire des
m«aesses,. des lamËes et des cierges brûlèrënt dans
le même but; et contre toute espérance, aproèu
ces pieux exercices, -sa santé s'est rétablie tout
à coup et parfaitement.

Cette relation repose sur le témoignage du
Vénérable curé de la paroisse.



OICOMIUNICATION D'UNE ENFANT

DEVOUÉE DE STE. ANNE, DE LEWISTON, MAINE.

Monsieur,-Je dois une reconnaissance signa-
lée à la Bonne Ste. Annet pour de grandes souf-
frances apaisées. Mon mal était une excrois-
sance qu'il fallait empêcher d'aboutir; cepen-
dant, malgré les soins et les remèdes du méde-
cin, on ne put arriver à cet heureux -résultat ;
et je fus prévenue que de grandes souffrances
précéderaient et accompagneraient la suppura-
tion. En effet, un matin, je commençai à éprou-
ver des douleurs atroces, et cela devait durer
plusieurs jours. Dans ce triste état, je pensai à la
puissance de Ste. Anne, qui avait obtenu, à d'au-
tres tant de guérisons; aussitôt, je promis une
neuvaine de chapelets, et je commençai sans
retard, à dire le premier; à peine était-il!terminé,
que la douleur disparut entièrement; et quoique
1'abcès n'ait abouti que quelques jours plus
tard, je n'ai plus ressenti de malaise, quoique
ce genre de mal cause toujours de grandes souf-
frances. Quand j'ai dit au médecin que je
ni'avais pas souffert, il m'a dit que ce n'était pas
croyable, et que le contraire arrive pour tous
ceux qui sont afiigée d'un pareil mal. Mes
parents et mes amis se sont montrés aussi incré-
dules; mais, moi' qui suis le meilleur juge, je
sais ce qui s'est passé en moi, et j'affirme que
je n'exagère pas du tout.

Si vous croyez que ,ce fait peut édifier vos
lecteurs, je vous autorise , le publier, tout en
taisant mon nom. Aidez-moi à remercier la
Bonne Ste. Anne.........



APPARITIONS DE STE. ANNE.

Ste. Anne est apparue p1usieurs fois : des
saints personnages, tenant Marie enfant de.as
ses bras. Une dejs iis grandes faveurs qu'elle
accordait à ses pieux servjteurs 4tait de placer
entre leurs mains 4a fille bien aimée.

Heureux moments,pour ces ânes privilégiées!
Moments plus précieux que de longues an-

Rées!
On croit que St. François-Xavier à jouit de

cet ineffable bonheur.

00--

SEPT SALUTATIONS EN Y'HONNEURt
DE STE. ANNE.

10 Je vous salue, ô Sainte Adne, enfant des
patriarches; par votre glorieuse fécondité, obte-
nez-nous une foi vive: Ave Maria, etc.

2o Je vous salue, ô Sainte Anne, arche de
Noé; par l'heureuse naissance de la Ste. Vierge,
obtenez-nous une ferme espérance : Ave Maria,
etc.

3o Je vous salut, û Ste. Anne, issue de race
royale; par l'offra1 ' de Marie ,au temple, ob-
tenez-nous le don à .. , prière . Ave, Mariv, etc.

4o Je vous salue, sainte Anne, arbre fecond ;
par la naissance de l'Enfant Jésus, obtenez-nous
le don de l'amour: Ave Maria, etc.

5o Je vous salue, ô Sainte Axpne, joie des an-
ges; par toutes vos bonnes Suvres, obtenez-
nous le don de la charité: Ave Maria, etc..



Go Je vous salue, S Sainte Aúne, mère de la
mère de Dieu; par votre vie et votre sainte
mort, obtenex flous'une ainte mort: Ayé Maria,
et-.

Io -Je vous saIne,"'ô Sast AMtu, Qonsolation
des'afligés ; par la joie que votti éprontez dans
le ciel, obtenee-oits a grace derneug-y Ë.éjouir
ave'c Vouls pendaut t'onte l'éternité AVMaria,
etc.

ORAISON.

Ste. Aune, qui êtes la nère de Maie% qui
règnez anaintenant avec les Anges, couronnée
(le gloire; accordez-nous. la faveur de vous sou-
venir de nous qui recourons à vous, avec une
humble coifi=4ç¢ en.v9prepuissante prQtect1on.
Daignez-nous assister. d.ns tous nos besoins.
Obtenez-nous ue parfaite conformité à la vo-
lonté de Dieu, ans la.grce, et
la vie éternelle. Ainsi soit-.

foo

UN ANGE.

Exttait des Bdulandistes.
Un auge, sois' la forme d'in.' pbèlerin, 'se

pIésentè un j&ur, a déclin d* soleil, à «un
niunitère de suite. rligieuess. , frappe et
deniande l'hospitalité. "Mo. frète; -'lui dit la
portière, nous vous 'redvrions vloutia, nis,
notre pauvreté tst tele, Que'nous ne pourrions
vous offrir ai&cùhe nouiitfitre. Allbz à l'hospice
voisin où 1-otw serez èçu, si VOus en etes



digne "-" C'est ili que j'ai reçu ozadre de
séjourner,. pendant -la nuit, répondit l'age.'
Et. comme la portière insietait : ." Ma chère sour,
je vous en :prie,.ajoita l'esprit céleste, c'qeatau
nom de sainte AnnE,votre.pieuse mèraquerjo vous
conjure de tue laisser reposer ici, .peneaut une
nuit. .Anne:a dequoi vous venir en aide, 'et vous
récompens.er d1rgement.7 " Comme la <portière
aimait beaucoupSte,' Ai*ne,-el,e, se Iasia. ton-
cher, et .fbrnit qu ;pèlerjn tous le& seconrasq.i
sont en s>n pouyQin .oargqu'il ut pris:quelqpe
nórmriture ;: ".Alleg; ditI4 la portière, convo-
quer ioutes vos aours, ai. qwp je 1etr zçmpe, à
mon tour, le pain de la parqie de Dieu. ' ors-
qu'elles furent réunies, il leur parla en ces .ter-
mes': " O.mes bien ehères souxs, le Seignçar est
touché de votre mùisère; et dans sa.. clémence,
il a voulu -eous seeourir, et voilà pourquQi, il
m'a envoyé Vers vous, et U veut q«ge son $eepwrs
vous arrive par lecanal de ßte. -A.une. !renez
donc bon. -courage, et honorez cette grande
Sainte, l'aiable'mère de Marie, dont, vonis avez
jusquici trop négligé le culte salutaire ; et alops,
non seulement vous<jouireg de -'abondance des
biens terrestxes, imaise encore, vous fel:ez de,
rapidea pirogrès, dans, le chemin. de la vertu;
car,. cette sainte e, .ompasion. de .toutes les
misères ; ,elle est le dçux soutien dgs .afligés;
et aucun de ceux qui implexent go secoursWlen
est privé. C'est cette Anne i douce et- si
gracieuse, qui se fait.un. grand plaisir. d'être
le refuge de tous les infortunés, et de tendre
une main secourable à tous . les malheureux ;
elle accourt aussi au secours des malheureux nau-



fragés, que le désespoir accable. " Après quel-
q ues autres paroles, toutes à la louange de Ste.
Anne-, et qui embrasèrent tous les cours de
l'amour de cette grande Sainte, il tira de sor.
sein une image de cette thaumaturge, peint
avec un art admirable: "Prenez, dit-il, cette
image de ma main, rendez lui un véritable
culte d'honneur, de respect et d'amour ; et non
seulement vousjouirez des biens temporels, mais
encore de toutes les richesses spirituelles, " A
ces mots,l'ange sous la forme humaine, disparut ;
mais, les soeurs remplies d'admirationý pour la
faveur inèffable qu'elles avaient reçue, devin-
rent d'autant plus dévouées au culte de Ste.
Aine, leur mère, qu'elles y avaient été portées
par une apparition céleste. Elles adressèrent au
ciel les plus ferventes actions de grâces, et en peu
de temps, leur monastère devint célèbre par les
faveurs les plus signalées.

Qu'il est don:c avantageux de se dévouer au
service de Ste. Anne, et de mettre sous sa garde
nos entreprises et nos actions les plus impor-
tantes. C'est ici le moment de rappeler à nos
lecteurs que nous leur avons recommandé les
prochaines élections, afin qu'ils les mettent soi's
la protection de l'admirable mère de Marie, et
la supplient d'en éloigner tous les désordres, et
de nous obtenir de faire le choix le plus judi-
cieux des hommes qui doivent législater pour
nous.

Jésus, Marie, Anne, Joseph.

000



LA VILLE )E DIJON SAUlVSE PA R
STE. ANNE.

En 163. là ville de Dijon était ravagée par la
peste; elle se mit sous la protectio' de Ste,
Aini,'par un acte public, et fit oœux dejeàner,
tôns les àhs, la veille de sa fLte. Aussito't cette
ville fut oélivré, e't depuis ce temps, elle fut
préservée de ce fleau Aussi, Vree-onnaisance
de ce bientfait, la Mèêe de l'acule du Sn'vdür 'y
célèbie avec úne solennité eittaordhiaire, cmi'ei
ait jour de Pùques, et 'ue procesin olennelle
a lieù, ponr enmèmoYei' gvand ééeent.

000--

MIRACLE-SOPÉS A 'STE. ANN1tD'AURAY

Parmi les ra.cles obteis à Auray, par l'in-
tercession de Ste. Anne, dit un chroniqueur, on
compte douze mo'rtsressoités,sòixante pers6unes
échappées à un danger émiient d6 inoft; douze
avúègles orit teowvré la vue, neuf nuAt,§ l'usge
de la' parole,*dit sourds l'ooîie, treiz4'éaptifs ont
été'délivftr miraeuleusement, plusieur aedhsés
dont lt'í.ndence a été reôonhui'ne, trente-si para-
lytiques out redouvré'tIsasgë de leurs mièinres,
treize personnes ónt été guéries de malaieh in-
curables, trente-trois ont échappées à ifës nau
frages, trente-cinq au 'danger éminent de se
noyer, 'treiz aIac1ées à Plavagé des Turcs,
puis des guérison& 'sinfiridi'és innombrables,
des délivrances de périls de toutes sortes.

Plusieurs puit~ion~s exepahes ornt été in fl i-



gées, par le ciel, à ceux qui ont voulu s'opposer
an culte de Ste. Anne.

A ces faits, joignons des secours spirituels,
des conversions de pécheurs obstinés, des chan-
gements subits et impr'èv us, après de nombreuses
années d'habitudes criminelles. C'est à Auray
que se convertit et mourut le fameux impie, M.
de Kériolet, qui devint un des pénitents les plus
admirables des texrps anciens.

A Apt, on compte aussi un grand nombre de
miracles obtenus par lintercession de Ste. Anne.
Là, dans sa chapelle, d'innombrables ornements
rappellent la vigne, le symbole de Ste. Anne et
de sa fécondité, ainsi que celui de l'Eucharistie,
ce couronnement, ce mémorial des mystères dont
l'Immaculée Conception est la préparation et le
commencement. L'Eucharistie,, cette grâce su-
prêiihe que ndous a obtenu Marie, ne nous unit-
elle pas aussi d'une manière spéciale à Ste. Anne,
dont la chair est devenue la substance de Marie,
comre la chair de la Ste. Vierge est devenue
celle de Jésus? Par l'Eucharistie, nous deve-
nons, à ua titre, particulier, les frères, les mema-
bres de Yésus, les enfants de Marie, les petits
enfants de Ste. Anne. C'est donc une sainte
pratique que de communier et de faire célébrer
la seiAte messe, en l')ioneur. de ces femmes
admirables, modèles et protectrices de tou les.
chrétiens...

-000-

PETIT CHAPELET EN L'HONNEUR DE .
STE. ANNE.

Cette pieuse invocation se récite de la manière
suivante : 10 On dit d'abord Notre Père et cinq



ois ; je vous salue Marie, en l'honneur de Jésus.
2o on répôte Notre Père et cinq fois : je vous
xalue Marie, en l'honneur de la Sainte Vierge.
3o enfin, Notre Père, cinq fois : je vous salue
Marie, en l'honneur de Ste. Anne. Puis, sous
forme d'invocation, on ajoute toujours, à la fin
de la salutation 8:fgélique : J ésus, Marie, Anne.

Combien de fois, par jour, les mères de famille,
méme les plus occupées du soin de leur ménage,
les cultivateurs les plus assidus aux travaux des
champs, ne peuvent-ils pas répéter cette pieuse
prière ; et que de grâces signalées ne peuVen.t-ils
pas 'obtenir par elle !
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BÉNÉDICTION DES CRURS DE JÉSUS ET
DE MARIE.

Lettre'd'un pécheur converti, adressé au " Messa-
ger dit &acré Cour.

Vòus trouverez peut-être bon d' insérer dans
le Messager la lettre suivante. Plus d'un
lecteùr pourra en tirer des conclusions et en faire
son profit, pour lui, et pour le bien des jeunes
âmes. Une bonne et religieuse éducation est
le plis grand bienfait qu'il soit donné à l'homme
de recevoir. Qu'ils sont à plaindre, les enfants
privés de cette grâce, élevés en dehors de la
salutaire influence de la religion, et qui appren-
nent à connaîte et faire le mal avant le bien !
J'ai été un de ceux là. La piété n'a ni pénétré
ni sanctifié mon enfance ; j'étais alors comme



abandonné, sans surveilanicn, ê la merci de
domesti 9uBs sfns religion, qui m'ont ;gté, qui
ont excité ot ihvorisé en. moi les mauvais
instincts, avant que je fusse en état. de dizer
le bien du mal. Ên. outre, mou instruction
religieuse a été fort superficielle, en soxt q'elle
i a pu exercr sur wo:i aupunq.inflnecexriuse.

Enfin, pour oin malheux, je £un bientôt
entraîné ~dans lociété de camarades pervers.
Aussi, ma jeuiesse 'a-t-)1e..été qu'un long
enchainement de désordre3 et.d'iniquités. J'étais
profondément malheureux, et je tombaissn.vent
dans un morne désespoir. Enfin., la divine
miséricore a eu pitié de moi. Elle me fit trouver
un jeune homme de mon age, mais d'une vertu
éprouvée, membre de l'Apostalat de la Prière et
et d'une congrégation- de -la Sainte Vierge ; à
mon insu, il me recommanda aux prières de ces
associations. .le fus d'abord touch.é de ses
excellentes qualités et de sa charité pour moi ;
il me communiqua de bons livres, spécialement
le Messager du Sacré Ca-ur de Jésus. Après
bien des résistan.ceE, à la lumière, bien des
discussions et des combats, je finis par céder à la
gràce,.qui a opéré en moi ue convernon sigcèxe,
une complète -transforpation, ,Maintenant je
suis heuxeux, et ma, plus donee jQiszance, e'est
d'être disciple et apôtrXe du Saeré Ceur 4e Jésus,
et enfant de- Marie Imraaculée.... Ahh! que me
puia-je, en retour, amener à ce divin, Cear les
milliers 4e jeunet i ms, expozé0a au mêne
danger que: moi!



OPINION D'UN MAGlSTRAT
U*'! 'E LONGUE EXPERIENCE ETD - HA 00.

Le seul hoinune que rient ne prui remjpla<er.

Il n'y a p'>as encore bien longteinps, dans notre
beau Canad,. une figure dominait toutes les
autres ; et- heureusement ce beau spectacle se
voit encore, da»e quelgue localité.

Le rôle sublime ga y avait le ministre de
Dieu, il n'y a pas encore bien longtemps, au
sein der popqPgions agricoles, perd, 'malheu-
reueent, d .n prestige tous lesjou.rs. L'àamte
n'a pas, plús d'empire sur le corps, qu'il n'en
avait sus tous sea aurbordonnés. Non-seule-
ment il était écouté, dans tout ce qui concernait
Sle devoir de son ministère ; non seulement sa
iparole, en chaire, ap confessionnal, au caté-
chisme, était reçue comme celle de Dieu inême;
muais, son inflizence s'¢tendait encore sur les
affaires purgnent temporelles. Son instruction
le mettant natúrellement au-dessus de ses parois-
siens, et d'autre part, 'sa position l'élevant au-
dessus de tous les intérêts, il était nomme le
juge et l'arbitre universel. Quand 'an.. contes-
tation s'élevait éltre deux habitants de la
paroisse, il était de droit désignê comme le con-
ciliateur, et rarement on en appelait de sa déc -
poon,

Mon père et ma mèe avaient pour le prêtre,
gn déserv-it notre paroisse, une déférence si;na-
Mée. Ils vénéraient en lui l'image même de
jésus-Christ~; et si quelqu'un s'était permis une
arole malséante, 'sur son compte, en leur pré-



sence, il aurait été énergiquement repris et
chassé aussitôt. Ils semblaient s'être mis, avec
toute leur famille, sous son bienveillant patro-
nage. Quoiqu'instruits eux-mêmes, ils le con-
sultaient en tout, montraient, pour ses avis, une
soumission complète; ils n'auraient jamais osé
compter sur la protection du Ciel, dans une
entreprise quelconque, si auparavant, l'homme
de Dieu n'y eut donné son assentiment.

Mais il rendait en tendresse et en amitié, à ses
paroissiens, ce que ceux-ci lui accordaient en
déférence et en respect. Comme chacun aimait
la compagnie de ce bon et tendre père! Mais
comme l'amour faisait place à la vénération,
quand on le voyait au milieu de ses fonctions
sacrées !....

Aujourd'hui, la mémé intimité n'existe plus
entre le prêtre et bon nombre de cultivateurs;
en général, on le respecte encore, mais, on ne
l'aime plus autant. Mille préjugés sont descen-
dus des villes dans les campagnes, et y ont pris
racine. En quelqu'endroit, on n'est pas loin de
1-egarder le prêtre comme un ennemi. Les
idées modernes ont déjà persuadé à quelques
habitants des campagnes, qu'écouter son curé,
c'est faire acte de servilisme ou de bêtise. Il
n'est pas même rare de rencontier de prétendus
esprits forts, laisser la charue, pour aller faire la
leçon aux ministres de l'Evangile, et comploter,
pour luii rendre la vie désagréable, ou son
ministère difficile. Je ne sais ce que les compa-
gnes auront jamais à gagner, à ce changement
de conduite. Ma longue expérience m'a appris
que de tous les conseillers, et de tous les



guides que l'homme peut rencontrer sur cette
terre le plus sûr est le prêtre.

Le prêtre est, en général, l'esprit le plus juste
et le coeur le plus pur. Sa position, son éduca-
lon, son genre d'instruction, la route que lui

trace son devoir, en font nécessairement l'homme
le plus désintéressé, le plus impartial, le plus
véritablement désireux du bien de son prochain.
Sans doute qu'on trouve des amis de 1'huma-
nité, dont il faut estimer les avis et apprécier
les efforts ; mais, souvent des vues humaines,
l'amour de la gloire, gatent des Seuvres et des
conseils bien louables d'ailleurs. C'est chez le
Prêtre que 'fai toujôurs tronvé moins de ces
défauts, inhérents à notre pauvre nature. Lui,
fait le bien pour le bien ; il agit sans aucun
espoir de récompense humaine ; la plus grande
partie de ses actions se font dans l'obcurité. Que
de démarches utiles et du plus grand mérite,
que personne ne connaîtra jamais

Que d'aumônes spirituelles et temporelles
versées en, secret ! Que de sacrifices qui ne sont
connus que de Dieu seul ! Et bien loin de recher-
cher sa récompense en éloges on en reconnais-
sance de la part des hommes, ne le voyons-nons
pas souvent agir contre le torrent de l'opinion,
braver, pour accomplir son devoir, l'opposition
a notre bien, souvent plus que nous-mmes ?
Que d'hommes sauvés par le prêtre, pour ainsi
dire, malgré eux!

Je voudrais surtout, qu'on oublia jamais les
services immenses et incomparables que le sacer-
doce catholi ue a rendu au monde. Je voudrais
encore qu le cultivateur se souvînt toujours,



que c'est à l'action bienfaisante du prêtre,
qu'il a dù longtemps -e calme profond, cette
pureté et cette simplicité de mours, qui fai-
saient des campagnes. un séjour enchanieur.
Car si ce n'est au prêtre catholique, à qui donc
fut-on redevable de cette ère de paix? Qu'011
examine, pour preuve, les localités où l'auto-
rité du prêtre n'est presque comptée pour rien.
N'est-il pas vrai, que c'est, là, comme dans les
villes,.qu'on voit les vieilles mours s'effacer, la
paix disparaître, l'immoralité, les divisions, la
débauche s'établir et exercer leurs pernicieux -
ravages L'influence du prêtre fut toujours et
sera, à jaris le thermomètre du bien-être morale
des campagnes, Supposez au prêtre l'ascendant
qu'il doit avoir, et vous verrez l'ordre régner
dans la paroisse, et la paix dans les ménages;;
les pères conserveront leur autorité à la fois
douce et ferme; les enfants seront dociles, la
jeunesse rangée ; on évitera les divisions et les
procès ruineux; l'ivrognerie sera inconnue; le
riche charitable n'aura rien à craindre du pau-
vre ; le pauvre secouru, respectera les droits du
riche ; en un mot, partout l'ordre règnera, et la
tranquilité publique sera fondée sur la tranqui-
lité privée. Supprimez, au contraire, l'empire
du prêtre sur l'habitant des campagnes, c'est le
tableau opposé qui sera vrai. Je pourrais en
citer de nombreux exemples, et chaque jour,
ces exemples tendent à se multiplier.

Oh ! qu'ils sont donc coupables! ces écrivains
pervers, ces gouvernants à courte vue, qui ont
t ravaillé à détruire l'influence du prêtre !

Oh ! qu'ils sont aveugles, les habitants des



eampagnes, qui sont tombés dans ce piege
perfide, et se sont ninsi laissés onle% er ce qui
pouvait .ul les p-otéger !

Avant peu, les uns et les autres recueilleront
les fruits de leur folie ......

Que de réflexions, l'articl qui précôde,ne- doit-
il pas inmpirer à toutes nos familles canadiennes!
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line jolie parabole de la Mosaïqur:
Une femme très-médisante alla se confesser,

et reçut pour pénitence, d'aller au marché ache-
ter une poule, et., en s'en revenant, de lui
arracher, tous les dix pas. une pincée de plum'es
qu'elle jetterait ; puis de venir trouver son
col fesseur le lendenain. Elle suivit exactement
ses prescriptions. Il lui dit alorR de retourner
sur ses pas, pour ramasser et rapporter toutes les
plumes qu' elle avait jetées la veille. Elle essaya,
mais revint bientôt découragée, en lisant: Ce
n'est pas possible, le vent les a toutes emportées.
-Hé bien, reprit le curé, il est aussi difficile de
réparer le mal que vos médisances ont fait, que
de rapporter les plumes de votre poule.

BELLES PAROLES DE PlE IX.

Un des Pères missionnaires de Lourdes étant
admis en présence du Pape, lui dit: Très-
}aint Père, bien souvent, en parlant de la Vierge

mmaculée aux pèlerins, j' ai la joie de parler du
icaire de Jésus-Christ qui.a proclamé le dogme
e l'Immaculée Conception, et de faire prier pour

votre auguste personne."-" Bien, bien, répondit



Pie IX; il faut, en effet, soutenir un pauvre
vieillard qui est dans le monde pour empêcher,
comme le fait la Sainte Vierge elle-même, que
le diable fasse tout le mal qu'il-voudrait."

MESSE ET PROCESSION A STE. ANNE DE
BEAUPRÉI,

Pour faire cesser le fléau (le la picott.

(Decret de Mgr. l'Archevîque de Québec).

Confiant dans la puissante intercession de là
Bonne Sainte Anne, je règle par la présente que
Jeudi, le 22 courant, à 7k heures, il sera chanté
dans le, Sanctuaire de la Bonne Sainte Anne de
Beaupré, une grand'messe suivie d'une proces-
sion, durant laquelle la relique de cette Sainte
sera portée, et j'invite tous les fidèles du diocèse
de s'unir d'intention, afin de demander à Dieu
(le mettre fin au fléau qui désole notre pays.
J'invite MM. les Curés à dire ce jour-là, à la
même heure, une messe à laquelle leurs parois-
siens seraient invités à assister, et j'accorde 40
jours d'indulgence à toutes les personnes qui
assisteront soit à la messe chantée dans le Sanc-
tuaire de Sainte Anne de Beaupré, soit à la
messe célébrée, à la même heure, dans quelque
partie que ce soit du diocèse.

AL réez, monsieur, l'assurance-de mon sincère
attachement,

† E.-A. ARCH. DE QUÉBEC.
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